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«cènes déplorables de violences, do désordres et de «candales de toute espèce dans
les élections. De, hommes qui trouvent leur intérêt a fc^aror le peuple, ont exalté
sa hberté et son ladépendance. pour mieux réunir à lo faire servir d'instrrttnonl
aveugle . leur ambition. Ils c„, d'abord posé ce faux principe contre loque) nous
venons de protester.qno la religion n'a rien A f.ire avec !a politique

; ensuite .1« ont
soutenu que pour .ous déterminer sur lo choix d'un candidat, vous n'avie. d'autre
rogle a Hmvre que votre bon plaisir et le caprice de votre volonté; et enfin mettant
de coté toute .knik et toute justice, ils en sont venus jusqu'à p3rmettre de dire etd o.er tout ce que l'on croirait capable de faire triompher le c ndidat de son choix

.

" En surs monstrueuses. Nos Très Chors Frères •

et
malhe-ir au pays où elles viendraient , prendre racine ! Malheur au {ronvernemô.it
qui prétend régner sans Dieu: malheur au peuple qui dans l'exercice do ses droits
pohtiques, méconnaît les lois imprescriptibles de la raison et do la justice /

^, ^

"^°^"^®"oiï5 la pensée de vous contester cette lilK-r-
te et cette mdépendonce véritables que la constitution de notre pays vous garantit
Ce que nous déplorons, ce que nous condamnons, c'est l'abus que l'on en fuit ce
«ont les excès auxquels on se livre, comme si cette liberté et cette indôpondance'au
torisaicnt ulouler aux piads toutes les lois divines et humaines.

*

" Souvenez-vous que Dieu jugeia un jour vos élections-

,

Il vous demandera compte de vos intentions, d. votre choix.de votre suffra-e de
vos paroles et de vos actes dans l'exercice de ce droit important. En même t°emps
que la constitution vous donne la liberté de choisir vos mandataires, Dieu vous
lait une obligation de n'user de celte liberté qv o dnns la vue du bien public et de
ne donner vos suffrages qii'à des hommes capables dele proc uer.otdncèremcnt c'i ,-
posé à le taire. De là suit une autre obligation pour vous : colle de vous appliquer

^
a bien connaître ceux qui briguent vos cullragos. (JerteP, vous seriez coupables

I
d une bien grande imprudence devant Dieu et devant les hommes, .i vous donui.v
votre VOIX au premier venu qui se présente avecae belles parole., sans vous .n.ttrJ

^

en peine de sa capacité, et surtout de.es principes. Pour détendre vos intérêts
religieux et civils, vous no pouvez pas compter sur un homme qui n'est pas reli-


